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SAUMUR, 14 JUIN 

M. ALLAIN - TARGÉ 
En annonçant, l'autre jour que M. Allain-

Targé pourrait bien aller porter sa candidature 
ailleurs qu'à Saumur, nous n'étions que Y écho 
d'un bruit qui court et paraît un peu fondé, 
puisque, par une coïncidence assez singulière, 
un journal avec lequel nous n'avons aucune 
accointance, la Libre Parole, donnait presque 
dans le même temps une nouvelle analogue. 
D'ailleurs, certaines informations particulières 
nous permettent de donner un certain crédit 
à ce qui se dit, et qui vivra verra. Le candidat 
présomptif a peu de raisons pour tenir à une 
circonscription où il compte un insuccès au-
quel le Courrier de Saumur a contribué de 
sou mieux. La lutte promet d'être dure, et 
l'oocomprendqu'il laisserait volontiers l'incer-
tain pour le certain. 

En attendant, nous avons de bonnes raisons 
de croire que le candidat définitif ne sera pas 
M. Allain-Targé qui, en temps opportun, cé-
derait la place à un autre. 

Lequel? 
Mystère et compétition électorale. 
Il convient d'abord d'examiner dans quelles 

circonstances et à quelle occasion s'est pro-
duite cette candidature un peu imprévue. 

Les compétiteurs étaient nombreux autour 
du gâteau électoral que le parti radico-oppor-
tuniste voudrait bien détenir entre ses mains 
dans notre circonscription. Chacun faisait va-
loir ses titres avec d'autant plus d'ardeur qu'il 
comprenait que, la place prise, ij lui faudrait 
a tout jamais renoncer à l'écharpe de député. 
MM. Peton, Pottier et Têtard sont dans la force 
de l'âge, et celui qui prendrait la corde pour-
rait la tenir longtemps. 

C'est alors que M. Peton inventa la candida-

ture de M. Allain-Targé, pour rétablir provi-
soirement la concorde au camp d'Agramont. 
Cela donnait toujours un répit de quatre an-
nées, et dans quatre ans on a le temps de faire 
bien des choses, de préparer à fond sa candi-
dature et de l'imposer, si les circonstances 
vous favoriseut. Enfin, il est préférable de voir 
venir, quand on n'est pas parfaitement sûr de 
son affaire. 

Dans quatre ans, M. Allain-Targé cherche-
rait une autre circonscription, au cas il aurait 
été élu. 

Mais il n'y aurait rien d'extraordinaire à ce 
qu'il allât se pourvoir ailleurs, au cas où les 
compétiteurs locaux trouveraient à temps un 
terrain d'entente. 

En attendant, le Courrier rompt chaque 
jour une lance contre les ralliés en faveur des 
vieilles barbes républicaines. 

Prenez dans quelque milieu et dans quelque 
région que ce soit, au hasard, un ou plusieurs 
électeurs ; vous avez des chances de mettre la 
main sur des républicains : demandez-leur 
franchement ce qu'ils pensent des hommes qui 
nous gouvernent, et il y a probabilité, à 
moins de rencontrer quelque gros et heureux 
budgétivore, pour que tous vous disent carré-
ment qu'ils en ont assez et ne demandent qu'à 
les changer pour d'autres, sûrs qu'il n'y aura 
jamais rien à perdre. Renouvelez cette expé-
rience, et vous aurez promptemenl acquis la 
conviction que la masse des électeurs est une 
masse de mécontents. 

Mettez un chef à la lêle de ces mécontents 
et vous verrez avec quel empressement le suf-
frage universel enverra promener votre ma-
jorité parlementaire, dont le travail a consisté, 
depuis quinze ans, à pirouetter autour des 
ministères au claquement de la chambrière 
d'un Clémenceau. 

Depuis quinze ans nous piétinons sur place, 
nous nous usons, nous mourons de politique 

et tout le monde se rallie à l'idée qu'il faut que 
cela change ; hormis naturellement les minis-
tériels ou ceux qui nagent dans les eaux de 
celte majorité malfaisante. 

M. Constans sera-t-il le chef autorisé et re-
connu des mécontents ? C'est une question qui 
nous entraînerait au delà du cadre qui nous 
occupe aujourd'hui et sur laquelle il est pos-
sible que nous soyons obligés de revenir. Dans 
tous les cas, son républicanisme ne peut être 
contesté que par ceux dont il menace la rou-
tine ambitieuse et stérile. 

Le mécontentement est général, de plus il 
est ancien, et voilà longtemps qu'il cherche sa 
voie. Déjà il a cru la trouver dans le boulan-
gisme; mais, revenu de l'aventure, il com-
prend qu'il vaut mieux se rallier autour d'une 
idée qu'autour d'un sabre, parce que ce der-
nier, qu'on tient aujourd'hui par la poignée, le 
lendemain on peut en avoir la pointe sur la 
poitrine. 

L'idée fixe aujourd'hui, c'est de changer la 
majorité. Les gavés ont beau crier que c'est la 
déplacer que cela veut dire et mettre leur zèle 
sous les apparences de sauver la République 

j que personne ne songe à attaquer, il faudra 
bien que le personnel, quia distingué ces der-
nières législatures, rentre dans ses foyers et y 
reste. Si l'opération ne se fait pas en une seule 
fois, elle se fera en deux ou trois, mais elle se 
fera certainement. 

M. Allain-Targé est un parfait galant homme, 
mais avec le sang parlementaire qui coule 
dans ses veines, une majorité de députés 
comme lui, même avec les meilleures inten-
tions du monde, nous vouerait à l'éternel tra-
vail d'écureuil de toutes les législatures passées 
et présentes, nous condamnerait au piétinement 
sur place. 

Ce serait l'a porte ouverte aux douzièmes 
provisoires, aux crises sans queue ni tête, aux 
Clémenceau, avec leur cortège d'Arlon et de 

Cornélius Herz diabétiques ou anémiques, 
mais bien sûr fugitifs. 

JEAN DASSY. 

INFORMATIONS 

CHAMBRE ET SÉNAT 

Séances du 13 juin 4893. — M. le Dr Des-
près demande à interpeller sur l'attitude du 
Conseil municipal de Paris, vis-à-vis du préfet 
de police et des Syndicats de la Bourse du 
Travail. Cette interpellation est renvoyée à un 
mois. 

La Chambre aborde ensuite la discussion des 
diverses propositions sur le renouvellement 
partiel. 

Le Sénat, qui a commencé la discussion de 
la réforme des boissons, continue l'étude de 
cette loi. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Un conseil de cabinet très court a été hier 
consacré aux affaires courantes. Les ministres 
ne se sont pas réunis à l'Elysée, les médecins 
interdisant toute fatigue à M. Carnot. 

LE BUDGET DE 4894 

La commission du budget tient deux séances 
par jour. 

LE RENOUVELLEMENT PARTIEL 

La réunion plénière des droites s'est pro-
noncée à l'unanimité contre le renouvellement 
partiel. 

LES OPÉRATIONS DE BOURSE 

Le ministre des finances a reçu les délégués 
des maisons de banque de Paris et de la pro-
vince. 

M. Peytral a dit que la loi serait appliquée 
dans l'esprit le plus large et le plus libéral. Il 
a indiqué que les maisons de banques privées 
n'étaient pas assujetties à la déclaration et à 
la tenue du répertoire, lorsque leur commerce 
habituel ne consiste pas à recevoir des ordres 
de Bourse. 

16 Feuilleton de l'Echo Saumurois 

Par JULES DE GASTYNE 

PREMIÈRE PARTIE 
(Suite) 

Elle entra comme une trombe chez le con-
verge, s'empara des journaux restés sur la la-
ble, fitsauter les bandes et lut avec des éblouis-
seaients plein les yeux, des bourdonnements 
ministres dans les oreilles, tous les détails du 
Crible naufrage... L'Espérance avait sombré 
e» pleine mer, rencontrée par un autre paque-
bot, qui l avait presque coupée 'en deux. — 
1^ avail disparu avec une rapidité de mé-
le°re... On n'avait rien pu sauver... Les pas-
sagers, pour la plupart endormis dans leurs 
cabines, s'étaient réveillés tout à coup au fond 

mer. sans avoir pu se rendre compte 
luêm.e de la façon dont ils y avaient été préci-
P"és... Quelle mort! 

En un clin d'oeil la maison retentit de cris 
et de sanglots. 

Anne de Serves parcourait les pièces égarée, 
échevelée, comme folle, ses vêtements flottants 
en désordre autour d'elle. 

Maria et son mari la suivaient en criant et 
en pleurant aussi. 

Raoul et Alice, encore couchés, se levèrent 
précipitamment. 

Ils se jetèrent dans les bras de leur mère, 
qui les serra contre elle avec des transports 
frénétiques, couvrant leur visage de ses lar-
mes. 

Ils pleuraient aussi de voir pleurer leur 
mère, sans savoir. 

— Mes enfants, mes pauvres enfants, bal-
butiait la malheureuse sans pouvoir dire autre 
chose. 

— Mais, maman, interrogea Raoul, que se 
passe-l-il?... Dis-nous ? 

— Vous n'avez plus de pèrel... 
Les deux enfants poussèrent un même cri de 

douleur. 

— Notre père est mort I .. 
— D'une façon terrible, dans un accident. 
Elle narra, avec, des mots entrecoupés, ce 

qu'elle avait lu. 

Les enfants, interdits, terrifiés, restaient sans 
voix. 

Etait-ce possible 1... 
Il y a quelques semaines, il était là près 

d'eux... il riait avec eux... Et maintenant I 
Leur imagination se le représentait sous les 

Ilots... Ils étouffaient de l'angoisse qu'il avait 
dû avoir... Tout le poids de ses souffrances 
posait sur eux... 

Dans la maison, un silence de mort s'était 
fait maintenant... 

Anne de Serves s'était laissée choir sur un 
fauteuil. Elle restait farouche, perdue dans ses 
pensées, sans mouvement, sans parole... 

Elle se rappelait les jours passés... les jours 
heureux... Elle voyait maintenant les heures 
sinistres s'abattre sur elle, accourir comme 
les nuages noirs qui s'amoncellent avant une 
tempête. 

Qu'allait-elle devenir, elle et ses enfants? 
Elle ne le reverrait pas I Elle ne le reverrait 

plus I... Telle était la pensée qui emplissait son 
crâne et le torturait comme une hallucination... 
Elle>cherchait à se rappeler ses traits qu'elle 
avail aimés, et elle était prise d'une véritable 
terreur en reconnaissant qu'elle ne les avait 
plus en elle ; que l'image chérie avait perdu 
déjà son contour et son relief, comme une mé-
daille qu'un long usage efface. 

La journée se passa dans une hébétude 
morne. 

Personne ne songea à manger... Les heures 
du repas s'écoulèrent sans amener l'appétit. 

Ce n'est que le soir que la pauvre mère 
pensa enfin à faire prendre quelque nourriture 
à ses enfants. 

Le lendemain, on eut d'autres nouvelles, 
mais ces nouvelles ne firent qu'accroître la fu-
neste certitude où l'on était de la mort de Da-
niel de Serves. Aucun passager n'avait pu s'é-
chapper. Deux ou trois matelots seulement 
avaient surnagé, avaient pu être recueillis par 
l'autre bâtiment. On avait pu établir même la 
liste exacte des passagers. Le nom de Daniel 
de Serves ne se trouvait pas dans celte qui 
avait été publiée, mais on disait qu'il y avait 
une dizaine de morts dont on ne connaissait 
pas l'identité... Si le gentilhomme solonais n'é-
tait pas parmi ces malheureux, il aurait écrit, 
donné de ses nouvelles, mais on n'avait rien 
reçu... On ne devait rien recevoir, nos lec-
teurs savent pourquoi, et M"' de Serves, Raoul 
et Alice allaient continuer à pleurer longtemps, 
toujours peut-être, le mari et le père qu'ils 
croyaient mort. 



SOCIALISME INQUIÉTANT 

Les socialistes ont tenu avant-hier une 
grande réunion à la Bourse du Travail. Ils 
ont décidé de ne tenir aucun compte des aver-
tissements de M. Poubelle qui engage les Syn-
dicats à se mettre en règle avec la loi. 

TRAITÉ FRANCO-SUISSE 

C'est lundi que reprendront les négociations 
entre la France et la Suisse au sujet de l'ar-
rangement commercial. 

UN DISCOURS 

Le comité républicain indépendant du IX« 

arrondissement offrira le 22 juin un banquet à 
M. Andrieux, qui prononcera un discours ré-
visionniste et anti-opportuniste. 

LE MARÉCHAL DE MAC-MAHON 

Le maréchal de Mac-Mahon est entré lundi 
12 juin dans sa 86e année, la 35e de son maré-
ehalat. Il est le doyen d'âge des maréchaux, 
mais le doyen de grade est Canrobert qui est 
dans la 37e année de maréchalat et a un an de 
moins. 

LE VOYAGE CONTREMANDÉ 

Nous avons dit que M. Carnot s'était trouvé 
très fatigué pour avoir assisté au Grand Prix 
de Paris. 

Une nouvelle crise hépatique fort doulou-
reuse s'est déclarée à la suite de laquelle il est 
resté très faible. 

MM. les docteurs Brouardel, Potain et Plan-
chon ont été d'avis que cette faiblesse, quoi-
que sans gravité, ne promet pas au Président 
d'entreprendre le voyage projeté. Ils ont cru 
devoir s'y opposer, malgré l'insistance du ma-
lade. 

M. Carnot écrira au président du Conseil 
une lettre qui sera rendue publique, témoi-
gnant son regret de ne pouvoir accomplir son 
voyage en Bretagne. 

Toutes les décorations qu'il aurait distri-
buées seront conférées néanmoins. En outre, il 
va envoyer au président du Conseil une somme 
de 50,000 francs pour être distribuée en se-
cours, dons aux pauvres, œuvres d'assis-
tance, etc., des villes qu'il devait visiter. 

LES OFFICIERS AUI BANQUETS 

A l'occasion de la fête nationale, et pour 
éviter les hésitations des années précédentes 
dans le mode d'invitation des diverses autori-
tés, le général Loizillon va adresser aux géné-
raux des instructions. Il rappellera aux ofïi-
ciers qu'ils n'ont pas à accepter d'invitations aux 
banquets si les invitations ne leur parviennent 
pas par voie hiérarchique, et si leurs chefs 
immédiats ne sont pas compris sur la liste des 
invités. Enfin le ministre recommandera de ne 
répondre aux discours que très succintement, 
et lorsqu'il sera impossible de se taire .. 

LA FRAUDE DES SEMENCES 

Le ministre de l'agriculture adresse une cir-
culaire spéciale signalant une fraude nouvelle 

iiH'WTfHI rn-li ■<rH»-,j.»rn"" . , ,.J I . 

qui a pour objet la falsification des grains 

de semences. 
Celte fraude consiste dans l'addition de sa-

bles à des graines naturelles, el l'inspection 
générale lui attribue l'insuccès île la création 
des prairies à base de légumineuses el de 
graminées souillées par la cuscute du com-
merce et la mauvaise qualité générale des 

autres semences. 
L'enquête judiciaire a révélé Y importât ion 

d'Italien la vente à prix élevé, sous le nom 
de graine de trèfle, d'un mélange de 25 0/0 de 
sable quarlzeux, le ministre invite les syndicats 
agricoles à exiger une garantie sur facture des 
semences livrées et à les faire vérifier à la sta-
tion d'essais établie à l'Institut agronomique, 

à Paris. 
LA MORT DU LIEUTENANT D'AURELLES 

DE I'ALADINE 

On écrit de Moulins, 12 juin : 

«. Le lieutenant d'Aurelles de Paladine, fils 
du général de ce nom, faisait ce malin sa va-
lise pour rejoindre son régiment en garnison à 
Cambrai. En voulant ranger son revolver, le 
lieutenant fit involontairement partir un coup. 
La balle l'alteignit en pleine poitrine,, 

» La mort a élé instantanée. » 

ÉTRANGER 

A VIENNE 

L'altitude île la presse allemande vis-à-vis 
de l'Autriche, après le discours de M. de Kal-
noky, a produit mauvais effet à la cour. 

D'autre part, on assure que M. de Kalnoky 
aurait dit à certains personnages que l'Autri-
che envisageait le traité de la triple alliance 
seulement comme une assurance de paix, mais 
non comme une cause d'armements ruineux 
pour l'Autriche et que celle dernière ne retire-
rait jamais d'une guerre heureuse les mêmes 
avantages que ceux que peut lui donner un 
rapprochement avec la Russie. 

VILLE DÉTRUITE 

Puebla, 12 juin. — La ville de Puachmetra 
a élé totalement détruite par un cyclone. Pas 
une maison n'esl resiée debout. Plus de 2,000 
personnes sont sans abri. Il y a eu 30 tués et 
plusieurs blessés. 

BULLETLN FINANCIER 
Paris, le 13 juin 1893. 

Le gouvernement alleman I vient de sup-
primer l'impôt sur les opérations de Bourse. 
La portée de cette décision sera-t-elle com-
prise par nos Chambres ? Tout le monde le 
désire, sans oser l'espérer. Nos renies sont 
fermes. Le 3 0/0 fait 98.o0, le 4 1/2 0/0 
100.12. 

L'Italien sans variation à 93.22. La loi sur 
les pensions est votée ; reste à résoudre la 
question des banques et à mettre fin à la crise 
monétaire. 

L'Extérieure passe à OG 3/4. 

La Banque de Franceist à 3,905. Les achats 
diminuent sur la Cré lit.Foncier, à 1)87.50. 

Le Crédit Lyonnais est ferme à 703.75; le 
Comptoir National .d'Escompte se négocie a 
485. 

La Société Générale vient de publier son 
bilan au 31 mai. En le comparant avec celui 
du 30 avril, on constate que le portefeuille 
commercial est en augmentation de 4 millions, 
les reports de \ million, les avances sur garan-
ties de 783,500 l'r. Los bénéfices nets du mois 
de mai se montrent à 303.865, ce qui porte 
le montant do ce chapitre, pour les cinq pre-
miers mois de 1893, à 1,382,803 IV. 

L'action des Immeubles de France e.4 en 
hausse à 499.30. 

Si l'impôt sur les opérations de Bourse pa-
ralyse la marche du terme, il fav-rise, pat-
contre, celui du comptant. Parmi les valeurs 
qui bénéficient de ces nouvelles tendances, il 
faut signaler les obligations des Cales de Ra-
doub el des Corderies Parisiennes recherchées 
à 420 el 428. 

L'obligation du Chemin de 1er île Valence 
et du Nord-Fst de l'Espagne a de nombreux 
achats à 443.73. 

L'obligation des Chemins Economiques est à 
425,, ..;M1!|.,r,i:(:fi tohMtÙM M «1b via! . 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

MJLIITIX JlÉTÉOliOLOGIlJCE DU 14 JlliS 
Observations de M. DÀVY, opticien 

Place de la Bilange, 25, Saumur. 
Heures. Baromètre. Tlunnoruètie 

Hier soir, à 3 h + 23" 
Ce malin-, à 8 h. 4-18° 
Midi, 754 ffi -t- 28° 
Hausse » m/'" 
Baisse » "Vm 

Température minimade la nuit -f- 13" 
 m i 

Voir à la première page un article 
local sur M. Allain-Targé. 

. —«£>• ■ 

E.u liberté et le» processions 
Une lettre,que nous soupçonnons fort d'avoir 

au moins élé inspirée par un conseiller muni-
cipal, critique nos plaintes au sujet de la li-
b rté des processions. Comment, dil notre 
contradicteur, vous avez des processions ma-
gnifiques, une foule considérable y accourt de 
tous côtés el vous nous plaignez ! 

Si nous offrions pour toutes distractions à 
nos conseillers municipaux, le joui' du 14 
juillet, une partie de cheval fondu dans la cour 
de la Mairie, le programme leur paraîtrait 
peut-être distrayant, mais [mu compliqué, et si 
nous autorisions M. Desgenais à pavoiser son 
cabinet de toilelle et à tirer le canon sur son 
palier, il aurait des motifs de trouver que nos 
concessions manquent de largeur. J. D. 

•loiirnal «riiiCorniatloiiN 

Jious avons élé surpris de ne pas lire dans 
le journal d'informations de la localité le 
compte-ren lu de la séance du Conseil de 

Préfecture, où la ville de Saumur a 
damnée à payer les intérêts des intérêts d 
somme en souffrance depuis 1890 

ele coi,, 
mie 

fepDS il',,,, 
petit arrière, pour être agréable à M. pellJ|) j 
ne pas paraître arriéré nous-mémë. 

Il nous semble que cela présentait Inique 
intérêt pour les contribuable: 

M. Boisson demande qu'on lut signale Je-
abus : sou journal a perdu une belle uccasiou 

L D. 
de lui en signaler un. 

Cirosse économie 
M. le Maire nous a promis une gmsse éco-

nomie sur les imprimés de la Mairie, qui doré 
navant opérera elle-même, comme I*îerre 
Pelit. 

Celle économie sera d'autanl plus facile à 
dUtinguer que le chiffre invariable sur ce cha-
pitre est de 2,000 fr., tout ronds, depuis irois 
ans. 

Quand nous disons tout ronds, nous coin, 
mettons une petite erreur. M. Piérun a laii 
observer, avec, un sourire duul l'affabilité ne 
peut se traduire, à M. Poisson, qui setonnaii 
de celte régularité astronomique, qu'un de: 
chiffres portait 2,002 fr. j \$l 

Sport Véloclpédique 
Les Amiteurs Yélocipédistes Saumurais 

annoncent pour dimanche prochain leurs 
courses annuelles. 

La municipalité a tenu à encourager celte. 
réunion par une subvention ; elle a, en outre 
mis à la disposition de la Société l'emplacement 
nécessaire qui est des plus convenables. 

La piste sera ainsi tracée ; 
ÏV-ute l'avenue de. la gare de l'Etal avec deux 

virages : l'un au croisement de l'avenue et de 
la rue Fardeau ; l'autre dans la cour de la 
gare des marchandises, mise bienveillamraent 
au service de la Société par M. le Chef des 
gares ; soit, sur un. sol très confortablement 
aménagé, un parcours en en ligne droite île 
400 mèlres. 

La Musique municipale prêtera son gra-
cieux concours ; le programme déjà publié est 
des plus attrayants, et, d'après les engage-
ments parvenus, il y a lieu de compter sur la 
présence des meilleurs coureurs de la région, 
désireux de témoigner ainsi leur sympathie à 
la jeune Société el de prêter leur concours au 
développement du sport vélocipédique. 

Il n'est pas douteux qu'il y aura nombreuse 
assistance, et nous espérons voir enfin ce sport 
prendre dans noire ville toute l'importance qui 
lui e?t accordée dans des localités moins im-
portâmes et qui sont loin de disposer d'autant 
d'éléments de succès. Z. 

Tî»éàtre de Saumur 
Tournée Baron. — Dimanche prochain 18 

juin, avec le concours de M. Lassôuche, M™ 
Berthe Legraud et autres arti^es du théâtre des 
Variétés, seule représentation de Le l'remitf 
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Quatre heures du malin sonnaient à l'hor-
loge du fort Saint-Jean, à Marseille, lorsque le 
ponl-levis s'abaissa, et cinq voitures, cinq de 
ces voitures sinistres, murées el sombres, 
comme on en voit parfois sortir de la Roquette 
et traverser vivement les rues, escortées par les 
gardes de Paris, dont les sabres grincent, bal-
lottés par le trot des chevaux, — cinq voitures, 
disons-nous, débouchèrent sous la voûte du 
fort, traversèrent lentement le pont, puis, tour-
nant à gauche, se dirigèrent au grand irot vers 
le. port... 

A droite et à gauche cheminaient, dans un 
cliquetis d'acier et de ferraille, trois brigades 
de gendarmerie... Quand le funèbre cortège 
entra en ville, les faubourgs s'éveillaient. Aux 
fenêtres s'ouvranl rapidement, des lèles ensom-
meillées apparaissaient. Les curieux jetaient un 
regard dans la rue, attendaient que les voitures 
fussent passées, puis fermaient vivement non 
sans avoir jeté à leurs voisins ce mot dans le-
quel il y avait du mépris, de la pitié et une 
certaine terreur mystérieuse : 

— Des forçats I 
C'étaient, en effet, des forçats que conte-

naient les funèbres paniers à'salade, des forçals-

que l'on allait embarquer pour la Nouvelle-

Calédonie. 
Une grande animation régnait déjà dans le 

port quand le convoi parut, aussi les voitures 
furent- elles aussitôt entourées d'une multitude 
de flâneurs et de curieux... On lit descendre 
les condamnés... Ces malheureux étaient au 
nombre de quarante environ, la tète et la 
Ikure rasées sous le bonnet, uniformément 
vêtus d'une veste grise, ressemblant a-sez avec 
leurs yeux lorves, clignotants, sous la grande 
lumière qui embrasait le port el la mer, leurs 
mouvements louches et presque timides, à ces 
crabes velus dé vase qui se sauvent sous 
le sable ou sous les rocs à l'approche du 

passant. 
Les gardiens les avaient fait ranger rapide-

ment, la voix haute, appuyant de bourrades et 
de bousculades leurs commandements... Un 
panier à la main, ils les appelaient. Quand ils 
furent arrivés au dernier, un mouvement de 
curiosité se produisit parmi le public. 

— L'Inconnu, avait prononcé le surveil-

lant. 
— Présent, répondit une voix. 
Tous les regards se tournèrent aussitôt vers 

le mystérieux, personnage qui arait lait cette 

réponse et dont le procès retentissant était 
resté dans toutes les mémoires. 

On se rappelait l'obstination du malheureux 
à cacher son identité, le courage qu'il avait 
déployé pendant les débats, l'acharnement que 
l'on avail mis à le questionner, acharnement qui 
était resté stérile... On se souvenait aussi 
que le condamné, quoique coupable d'assas-
sinat, semblait avoir des motifs qui justifiaient 
presque son crime et que c'était surtout à s<n 
mutisme inexplicable qu'if devait sa condam-
nation, car son attitude avait exaspéré les 
jurés .. De plus, quoique vêtu comme les 
autres, rasé de près comme eux, il n'y avait 
dans son regard rien de sinistre, rien de 
farouche... On y lisait plutôt une grande dou-
leur, et par moments, il semblait humide de 
larmes cachées... L'homme allait et venait 
machinalement, suivant lés indications qu'on 
lui donnait, imitant ses camarades, sans une 
nuance d'impatience ou de résistance. Il avait 
plutôt l'air d'une machine inerte que d'un 
homme... L'attention dont il était l'objet le 
rendait timide, embarrassé, le gênait... On 
voyait qu'il avait hâte d'être arraché au soleil de 
la place, et d'être loin de tous ces curieux qui 
harcelaient le convoi comme aillant de mouchjs 

bourdonnantes... 
Mais si Daniel de Serves élail pressé, ses 

compagnons et les gardiens ne pensaient pas 
comme lui... el le départ n'arrivait pas vile. 
Les autres forçats s'étaient assis sur le sa-
ble, quémeu'.lanl du tabac au public, riant et 
plaisaitant avec les matelots qui avaient leur 
langage âpre, leur visage tanné et rude. 

Daniel s'était laissé tomber derrière un bal-
lot auquel il s'élail adossé, el restait silencieux, 
rêvant, le regard perdu vers la mer, dont sa 
pensée franchissait l'immensité, volant «W 
Puebla, vers les êtres chers qu'il avait laisses 
là-bas, et qu'il ne reverrail peut-être plus. -
Qu'allait-il devenir, sans fortune, sans pam 
peut-être bientôt?... Cetle pensée élail plus 
cruelle pour lui que toutes ses souffrances. 

Cependant le transport qui devait emmener 
la colonne chauffait dans la rade... Le mouve-
ment s'accentuait autour. Des canots allaient 
et venaient du bâtiment au quai, tournant au-
tour du navire. Des cris de commanderne"1 

dominaient le bruit... des coups de sifflet dé-
chiraient l'air... puis les gendarmes écartè-
rent la foule et les gardes-chiourmes s'avan-

cèrent, l'injure à la bouche, faisant lever le5 

condamnés. (A $0 



yarideFrance, vaudeville nouveau en 3 actes 
(le plus grand succès des Variétés), de M. 
Albin Valabrégue. Une comédie du même au-
ieuw.Les Vieilles Gens, commencera la repré-

sentation. ■ 

MM. les Bouchers ci-dessous ont l'honneur 
de prévenir le public -|u'à partir du 13 juin 
courant, la viande de boucherie sera vendue 
20 centimes par kilog. moins cher que le prix 
ordinaire. 
Bœuf, lre catégorie 1 fr. 40 le kil. 
_ 2B — I 20 — 
— §e — ....... 1 . ». — 
_ 4« — » 80 — 

Veau, L" catégorie 1 fr. 40 — 
_ 2e — 1 20 — 
— 3« — 1 » — 

Mouton, 1re catégorie 2 fr. 20 — 
_ 2' — 2 » — 
— 3e — ....... 1 » — 
Gallé, rue Nationale, succursale quai de 

Limoges. 
Hervoil, rue du Portail-Louis. 
Canard Eug., rue Saint-Nicolas. 
Jules Canard, route de Rouen. 
Pichot, àNanlilly. 
Laigle, rue de la Tonnelle. 
Groleau, rue Nationale. 
Nally, rue Beaurepaire. 

Tapage Injurieux 
Hier soir, au café-concert de la rue Beaure-

paire, un jeune homme se permit avec une des 
chanteuses des familiarités qui lui valurent 
une gifle à en voir 36,000 becs de gaz de la 
part de la vertueuse dame. 

Le jeune homme qui était ivre fut expulsé 
par dessus le marché, mais il déclara qu'il 
attendrait la chanteuse et, à la sortie, lui crê-
perait le chignon. 

Un agent, qui était venu pour protéger la 
sortie des artistes, l'invita à circuler, mais sans 
succès, au contraire il se coucha à terre 
et il fallut l'intervenrion d'un second agent 
pour le dévisser de là. 

Sur ces entrefaites, quelques passants pri-
rent fait et cause pour le jeune homme et 
même l'un d'eux, requis de prêter main-forte, 
s'y refusa et eut le tort plus grand encore d'ac-
compagner son refus d'injures à l'adresse des 
agents. 

Cet individu, qui est de Saumur, sera pour-
suivi en simple police pour refus de prêter 
assistance à l'autorité dans un des cas prévus 
par la loi et, ce qui est plus grave, probable-
ment en police correctionnelle pour outrage 
aux agents. 

(.rave accident 
Un ouvrier, employé dans la maison Bon-

neau, a élé grièvement blessé, ce matin, en 
déchargeant unebombonne d'acide. 

Celle-ci, lui étant échappée des mains, s'est 
brisée, et le liquide, lui ayant rejailli au visage, 
l'a grièvement atteint à un œil qui doit être 
considéré comme perdu. 

Séance d'art musical 
I.e violoniste-compositeur Huerla donnera 

ce soir une séance d'art musical au Café du 
Commerce. Les amateurs de bonne musique 
sont invités à aller entendre un véritable ar-
tiste, à 8 h. 1/2. 

ArrentatlonM 
Les nommés Précop (Daniel), Mouteau et 

Bidault, qui avaient frappé un cultivateur d'un 
coup de couteau à l'assemblée de Dampierre, 
ont élé arrêtés. Leur complice Faure est en 
fuite du coté de Bordeaux, dit-on. 

ha gendarmerie de Saumur a mis en état 
"l'arrestation, sur la route de Saint-Florent, 
u'ï nommé Hoisnard, 19 ans, vannier, sous 
Inculpation de vagabondage. 

Suicide aux Rosiers 
Le sieur Masson, René, âgé de 71 ans, s'est 

Pendu dimanche malin. 

Depuis quelque temps il était malade et ne 
pouvait plus travailler. 

Encore le feu a Trèves-Cuiiault 
Un nouvel incendie a dévoré, lundi dernier, 

trei2e hectares de bois appartenant à M. de 
Terrebasse. 

Les pertes, évaluées à 2,500 fr., sont as-
surées. 

Au camp du Hucbard 
De même que le 13'ie, le 77e de ligne va se 

rendre au camp du Rnchard. Ce régiment 
quiltera Cholet jeudi matin 15 juin et couchera 
à Yihiers; il sera vendredi àMonlreuil-Bellay, 
samedi à (.binon el dimanche au camp où il 
séjournera jusqu'au jeudi 24 juin. 

Pour le retour, le 77e sera à Chinon le 25 
juin, à Mon treuil-Bellay le lundi 20, à Yihiers 
le mardi 27 el arrivera à Cholet le 28. 

Le déglarage des cours «l'eau pendant 
l'iiiver dernier 

On a distribué à la Chambre un projet de 
loi déposé par le ministre de Travaux publics, 
portant ouverture, au budget île 1893, d'un 
crédit supplémentaire de 1,370,000 fr. pour 
les dépenses occasionnées par le déglaçage 
des cours d'eau pendant l'hiver 1892-93 qui 
a élé, on se le rappelle, exceptionnellement 
rigoureux. 

800,000 fr. sont demandés pour les rivières 
et 570,000 pour les canaux. 

Pour la Loire, il y a une demande de cré-
dits de 130,001» francs; pour le canal de 
Briare, 2,200 francs: pour le canal du Loing, 
2,200 francs ; pour le canal latéral à la Loire, 
16,508 francs ; pour le canal d'Orléans, 1,300 
francs. 

Villes navrées 
Les localités qui attendaient la visite du chef 

de (l'Etal et dont les préparatifs sont déjà très 
avancés, sont dans une désolation facile à 
comprendre. 

Espérons que M. Carnot se rétablira promp-
tement et que c'est partie remise. 

Ecrasé par un train 
Un terrible accident s'est produit lundi, dans 

l'après-midi, à la gare des Aubrais. 
M. Pierre Ragot, contrôleur, employé au 

service des trains, a élé écrasé par le train n° 
28, venant de Tours, et arrivant en gare à 
2 h. 58. 

Le malheureux a élé complètement broyé. 
Le corps, enserré entre la grande roue de 

la machine, haché, laminé, n'offrait plus qu'un 
aspect informe. Ce fut par bribes, morceaux 
par morceaux el pour ainsi dire poignées par 
poignées, que l'on dût retirer ces restes san-
glants el les déposer sur un lit de camp. 

Il ne restait d'intact qu'un bras, une main 
et un pied. 

Ragot était marié el n'avait pas d'enfants. 
C'était un vieux serviteur delà Compagnie, au 
service de laquelle il était depuis 1870. Il était 
habituellement très calme étirés soigneux dans 
son service. 

Accident A la catnédrale de Rennes 
Un triste accident est arrivé dimanche soir, 

à la cathédrale, au moment de la procession. 
Les grosses cloches finissaient une sonnerie 

et le bourdon Godefroy se balançait dans ses 
derniers mouvements lorsqu'un sonneur, Jo-
seph Aubrée, âgée d'environ 20 ans, s'aperçut 
qu'il avait oublié ses vêtements accrochés à 
proximité de celte énorme cloche. 

Pour aller les prendre, il passa sous le 
bourdon, qui, dans un oscillement, l'alleignil 
à la figure. 

Le coup, étant données les dimensions du 
bourdon, fut terrible. Le pauvre garçon eut 
le front fendu, et un œil complètement sorti 
de l'orbite. 

Le blessé a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 
Son état est grave. 

L.a récolte des fruits a cidre 
On lil dans le revue le Cidre et le Poiré : 
« La récolle s'annonce bien partout. Seule 

la sécheresse persistante a causé quelque mal, 
peu appréciable encore, cependant. Dans les 
pays ou il y a eu de la pluie, les arbres outété 
nettoyés, el ils sont admirables. 

«' Voici les déparlements où la récolle s'an-
nonce comme bonne : 

» Orne, Calvados, Manche, Seine-Inférieure, 
Loire-Inférieure, Finistère, Côtes-du-Nord, 
Sarthe, Somme, Pas-de-Calais, Aube, Maine-et-
Loire, Ardeunes, Haute-Savoie, Yonne, Deux-
Sèvres: 

> Dans l'HIe-et-Vilaine. l'Eure et la Mayenne 

il y a des réserves, notamment pour la troi-
sième fleur, qui ne donnera presque rien. 

» Dans la Manche, la troisième fleur a éga-

lemenl mal réussi. 
» Dans le Morbihan, la récolte s'annonce 

comme parfaite, 
» La récolte des poires est partout mé-

diocre. » 

Grandes Courses vélocipéditiues internationales 
A SA Ull U H 

Dimanche prochain 18 juin, auront lieu de 
grandes Courses vélocipédiques internationales, 
organisées par les Amateurs Vélocipédistes 
Saumurois, avec le concours de la Musique 
Municipale. 

A 7 heures du malin, Course de fond-(100 
kilomètres). Départ gare d'Orléans. 

Dans l'après-midi, Course de vitesse, sur 
l'avenue de la gare de l'État (500 FRANCS DE 

PRIX). — Voici le programme de ces courses : 

A 2 heures. — Première course. — Dépar-
tementale, Bicyclette(3,000 métrés). — 70 fr. 
de prix. 

A 2 h. 1/2. — Deuxième cource. — Inter-
nationale, Bicyclettes (5,000 mètres). — 180 fr. 
de prix. 

A 3 heures. — Troisième course. — Inter-
nationale, Tricycles (3,000 mètres). — 90 fr. 
de prix. 

A 3 h. 1/2. — Quatrième course. —Deu-
xième Internationale (3,000 mètres). — 45 fr. 
de prix. 

A 4 heures. — Course d'Honneur. — (3,000 
mètres). — Prix unique, un Objet d'art. 

A 6 heures. — Distribution des prix au siège 
social, Café du Commerce. 

Marché de Saumur du Samedi 10 Juin 

État civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 
Le 12 juin. — Renée-Célestine Bertonneau, 

rue de l'Ue-Neuve, u° 13. 
Le 13. — Marie-Antoinelte Chaslol, à l'Hos-

pice. 

FAITS SU VOIS 
Vendanges et futailles 

Les futurs vendanges se présentent comme 
devant être si abondantes que le cours des fu-
tailles, surtout celles de petite dimension, a 
monlé dans des proportions extraordinaires. 

A Bercy, notamment, les barriques font dé-
faut et elles n'ont, pour ainsi dire, plus de 
prix. Les demi-muids châtaignier neufs se 
payent 12 à 15 francs; les demi-muids en 
chêne usagés valent 18 à 22 fr. et ceux qui 
n'ont fait qu'un voyage sont tenus entre 25 et 
30 fr. 

En Algérie, l'abondance de la récolte paraît 
devoir èlre extrême. 

Les vignes de trois à quatre ans vont don-
ner beaucoup pour la première fois, celles de 
cinq, six el sept ans vont tout naturellement 
produire plus que les années précédentes, et, 
enfin, la production générale va être énorme, 
tout l'assure. Les colons recevront donc avec 
plaisir des offres sur la partie vendangée, se 
faisant en cuve, pour faire place rapidement 
à la partie de vendange restée sur pied, atten-
dant sa place dans les cuves. Les négociants 
avisés auront leur futaille sur place les pre-
miers jours d'août. L'avance considérable de 
celte année fera commencer les vendanges dés 
le début de ce mois. On a fait beaucoup d'a-
chats en raisins rouges pour vins en blanc. 
Dans la province de Constanline, on trouve 
déjà des offres pour raisins à livrer sur bas-
cule, mais les prix sonl peu élevés. On cite à 
Bône une affaire en Petil-Bouschet, 500 hec-
tolitres environ à livrer fin août à 12 fr. les 
100 kilogrammes au décuvage. 

SUICIDE EXTRAORDINAIRE 

Un ouvrier employé dans une fonderie an-
glaise s'est suicidé en se jetant dans une chau-
dière de foule en fusion. 

Le cas s'est présenté déjà deux ou trois fois, 
mais on avouera que ce genre de suicide n'est 
pas banal. 

« Fin de conversation : 
— Enfin, monsieur, vous avez dit que j'étais 

un filou ? 
— Non, monsieur! je l'ai beaucoup entendu 

dire, mais je ne l'ai jamais répété. 

Froment-commerce, 
l'hectolitre 16 — 

id. halle (moyenne) 15 
Métei! — 12 70 
Seigle — 10 — 
Orge — M — 
Avoine — 9 50 
Sarrasin — 10 — 
Haricots blancs — 25 — 
Haricots rouges— 24 — 
Fèves — — — 
Noix — 12 — 
Châtaignes — — — 
Sel les 100 kil. 15 — 
Son — U — 
Pommes de terre, 

la barriqïe, 5 — 
Farine, la culasse de 

157 kilos. 48 — 
Pain lre quai., le kil. — — 
id. 2°id.0f.30 » — — 
id. 3«id.0f. -28 » — — 

Bœuf ouvache.lekil. 1 60 
Veau — 1 60 
Mouton — 2 40 
Porc — 1 60 
Poulets la couple 3 50 
Dindonneaux — » — 
Canards — 3 50 
Oies — 7 -
Beurre le kilog. 2 20 
Œufs la douzaine » 75 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 170 — 
Luzerne — 150 — 
Paille — 70 — 
Huile de noix, 50 kil. 130 — 
Chanvre Ue qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2" — 
id. 3° — 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 16 — 

Charbon de terre— 4 — 

Cours des Vins. 
Bouges. 

Souzay et environs la barrique 
Champigny — 
Varrains. . — 
Bourgueil — 
Restigné — 
Chinon — 

Blancs. 
Coteaux de Saumur la barrique 
Ordinaires, environs de Saumur . — 
Saint-Léger et environs — 
Varrains et environs — 
Le Puy-Notre-Dame et environs . — 
La Vienne — 

Cidre de Bretagne la barrique 34 à 38 
Cidre de Normandie — 36 à 40 

120 à 130 
120 à 130 
110 â 120 
120 à 130 
110 à 120 
110 â 120 

130 à 150 
80 à 100 
70 à 90 
80 à 100 
60 â 70 
60 à 70 
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fi ^ £ VIN FÉBRIFUGE, TONIQUE DIGES-
TIF, APPROUVÉ PAR L'ACADÉMIE 
DE MÉDECINE DE PARIS, pour 
les convalescents et tous ceux 
qui souffrent de faiblesse de 
l'estomac, d'anémie, d'épui-
sement causé par l'âge, le» 
excès, le travail, la fièvre. 
EN BOUT. ET 1/2 BOUT. 19, rue 
Jacob, Parii et TOUTES PUC1". 

MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE III 

ASTHMATIQUES! 
\LE VRAI CURA TIF INOFFENSIF, c'est la 

LSQUEUR LECHAUX 
(LIQUEUR DE L'ÉTOILE) 

j Notice intéressante gratis, renseignementm\ 
et nombreuses attestations. 

LelFlacon ! 5Ir.: franco contre mitndat-posle, 6 fr. 
Mario LECHAUX, Ptarm~,-Cll,«1 BORDEAUX 

SAINT-JAMES 
jjgj Emploi du liHUM S'-J A M ES 

lj en temps d'Epidémie*. 
Tous les médecins français et 
êtrangersordontientle RHUM 
3f-JAiïïES coupé avec du lait; 
pris en grog et en punch il est 
d'une efficacité absolue contre 
les RHUMES, BRONCHITES et 
autres affections dues à 
l'INFLUENZA. Il éloigne les 
attaques de CHOLÉRA. 

Ne pas confondre le RHUM 
Si-JAMES avec les Rhums de 
commerce dont la pureté eit souvent 
douteuse et les qualités toujours incertaines. 

Eiiçer le Véritable RHUM S1-JAMES dans sa t>"< d'origine carrée 
revêtue des marques et timbres de garantie des Plantations S'-Junes 

Se trouve dans toutes les bonnes Maisons de 
Gros et de Détail dans toutes les localités de 
France, d'Europe et du monde entier. 
Siège de l'Administration Coloniale.à S'-James (Antlllu) 

ei en Europe : 11, RUE MOLIÈRE. Paris. 

EPICERIE NOUVELLE 
F.. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boîtes pour Baptême 
Boites riches de luxe en parchemin 

Coffrets blancs . ; . depuis. I fr. 10 

satin et pelu:he —- 2 fr. 75 

NOTA. — Boîtes avec noms et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

Le Gérant : G. JOUAUST. 



PRODUITS 

f NTREP0S1TA1RE 

La plus importante EPICERIE de la Région — ne vendant que de ARTICLES DE PREMIER CHOIX et à des PRI.V TRES MODÉRÉS 

C afés supérieurs, Conserve» aliiueiilaiW* * ■»sirfum**ri«», Brosserie, Bro^uerie, etc. — ViXH en Cercle 01 CQ 

Bouteilles. — Excellent Vin d'office à 0,40, 0,50, 0,ÔO* 0,*0 le flaire. (Livraison à domicile) 

P.ANDRIEUX 
FELIX POTIN 

I .. . IIIIIV T1>C<C M I 1 I II? I! va 

I ET JARDIN 
A LOUER 

.AU JA-O-UENEAU 
APPARTENANT A M. OGER. 

S'adresser à M. BIZERAY OU à 
M. GIRARD, expert, rue Pavée, 
Saumur. 

A r*lMtDD pour cause de 
LftDjUllsanié, EPICERIE 

et MERCERIE. 
Très bonne clientèle. 
S'adresser au bureau du journal. 

O N DEMANDE une CONCIERGE 
mariée sans enfants, dont le 

mari serait employé soit dans les 
postes, les chemins de fer, le gaz. 

S'adresser au bureau du journal. 

O N DEMANDE à acheter d'occa-
sion une BAIGNOIRE pour 

enfants de 8 àv9 ans. 
S'adresser au bureau du journal. 

O N DEMANDE UN MENACE, 
l'homme sachant labourer, la 

culture des terres et des vignes, 
connaissant l'exploitation des bois, 
et sachant tous les travaux de la 
campagne. 

La femme sachant soigner les 
animaux et tous les travaux de la 
campagne. 

ON DEMANDE UN HOMME 
connaissant tous les travaux de 

la campagne et pouvant être garde 
de propriété. 

S'adresserau bureau du journal. 

u\w 4 E II 
POUR LA SAINT-JEAN PROCHAINE 

Maison, Jardin, Remise el Ecurie 
Rue Duncan, 3. 

S'adressera M. COURALEAU, 28, ru; 
Saint-Nicolas. 

M. CALLAND, propriétaire aux 
Rosiers, demande un bon Jardi-
nier. 

Inutile de se présenter sans 
bonnes références. 

MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES , 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou a"Inclinaison, sans Sous - Cuisses 

de WlCkll AM , Chirurgien-Herniaire 

Membre du Jury de l'Exposition Universelle Internationale de 1889, 

Rue de la Banque, 10, à Paris 
fiOV&.AUKMKXV Itlilîl, et MH'VK.Vl' GUÉRISON 

Seul dépôt: chez Mmc Veuve LARD EUX, coutelier bandagisle 
Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les liommes. 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

(Eapesscricô Artistiques 
BRODERIES 

ZLVL NOËL &: BOUIN 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 

Imprimerie Paul GODET, Saumur 
FACTURES TOUS FOU M ATS 

CARTES D'ADRESSES 

ETIQUETTES PARCHEMIN pr ENVOIS 

TÈTES DE LETTRES 

CIRCULAIRES - ENVELOPPES 

AVIS DE TRAITES — MANDATS 

REÇUS & lîONS à SOUCHE PERFORÉS 

REGISTRES 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DEUIL 
FAIRE-PART NAISSANCE 

CARTES DE VISITE 

AFFICHES - PROSPECTUS 

PROGRAMMES Pr FÊTES & SOIRÉES 
PRIX-COURANTS 

MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 

CATALOGUES — BROCHURES 

Consulter les Prix de la maison avant de commissionner à l'extérieur. 

Saumur. imprimerie PAUL GODET. 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

1MBÉRT FILS 
Eaux-de-\ie blanches spéciales pour les fruits 

1 fr. 50 — 1 fr. 70 — 2 fr. et 2 fr. 50 le litre. 
Il est donné gratis UN MOU ET par litre. 

DUTTMC naturels, d'importation directe, très hygiénitpies pendant 
rtrlUiVlb

 (es
 chaleurs. — Martinique, I fr. 80.'— Ste-Lucie, 2 fr. 

 lamaïque, 2 fr. 50, 3 fr., 3 fr. 50 et 4 fr. le litre. 
TAFIA MARTINIOUE, I fr. 60 le litre. — Citronnade rafraîchissante, 

\ litre, 3 fr. 50 — 4/2 litre. 2 fr. 
SIROPS pur sucre, tous genres, le litre, 2 fr. 25, le 1/2 litre, I fr. 40 

Tout est coté verre compris. 

Q U A LITE •'•'BUPq RIEURE 
hhihmpU ^f//y;/^/ : Avenue de l'Opéra, 19, /V,/v.v 

DANS TOUTE:?» le» VILLES, chez le* PRINCIPAUX COMMERÇANTS 

* *.. - Lus Gftoao* on poulre, étant toujours privés dn ï'ottne rio Car no, ta^oiit ab-o-
n -une valeur nutritive , 1>:-.; Cliac-olai^r't-uls. constituant un filment complet. 

M tyt*..t iloub -:|ro protër^ïC • 
m/m r.w, flfcJIHM|, 

CHEMINS tm FEU 

TT S**. TET 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Château-du-Loir 
Noyant-Ménn 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl. 

(arrivée) 
(départ) 

Nantillv (arrivée) 
SAUMUR (Etat 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Sainl-Cyr 
Monlreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. I Omn. 
matin matin matin matin soir soir soir j soir 

7 55 12 50 7 55 8 30 H 25 
6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 ï% 

10 13 12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 4 53 
Il 20 1 3 3 8 7 40 1 15 5 56 
11 29 » 3 17 7 49 » )> 0 6 
11 43 3 30 8 » » »' 6 16 

3 41 8 10 11 54 » » » o 2o 
12 2 1 28 3 49 8 17 » » 6 33 

' 12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 6 44 
12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 
12 28 » 4 22 8 41 7 

12 39 4 35 8 52 » 
» 

7 12 
12 25 8 31 4 11 8 32 6 50 
12 32 8 37 » 4 23 8 43 » 7 2 
12 38 8 47 4 29 8 49 » 7 8 
12 47 • 9 1 ' 4 37 8 56 » 7 16 

1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 
2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 

4 30 9 I 12 22 4 39 11 40 
6 24 11 59 (1 22 2 21 
9 56 4 22 9 3 4 56 
soir matin matin matin matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Tliouars 
Monlreuil-Bellay 
Riézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 
Blo'u 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte Mixte Mixte ;Expr. Mixte Omn. i Semi Mixte Expr. Expr. 
matin matin matin matin soir matin dir'sr soir soir soir 

5 40 8 25 12 30 3 40 
7 12 9 9 11 40 i 55 7 14 

5 25 9 42 10 51 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 11 18 
9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 10 34 11 40 
9 59 7 17 » 2 53 5 18 6 3 9 36 ! r*i 

10 11 7 26 3 5 25 9 41 i» 
10 16 7 31 

Mixte 
3 5 6 14 jt 

10 23 7 46 malin 3 16 6 26 9 55 » 
7 25 11 5 » 2 54 6 5 » 
7 36 Il 15 » 3 6 6 16 » 

7 47 Il 23 1 34 3 14 5 39 6 24 11 1 12 7 
7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 16 
8 11 11 49 » 3 30 5 57 6 43 » 
8 20 11 58 » 3 36 6 6 6 52 
8 33 12 11 3 49 6 19 7 6 » 
8 46 12 23 » 4 6 31 7 18 
9 l 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 

10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 39 
2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 44 
5 55 7 30 11 20 2 27 3 5 5 10 li 15 
soir soir soir matin matin matin m a tu 

EIGriNE D'ORLEANS 
NANTES — ANGERS - SAUMUR - TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers d'. 
La Alénitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Sainur ar. 

- d; 
Va rennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. i Expr 
1 2 3,1 2 3 
matin matin 

Omn. 
1 2 3 
malin 

Omn. 
1 2 3 
soir 

8 25 8 52 12 7 
matin matin matin soir 

6 3U 10 27 11 55 2 57 
7 10 10 49 12 27 3 42 
7 19 10 50 12 31 3 52 
7 26 » 12 40 3 59 
7 33 11 12 45 4 7 
7 46 1 1 H 12 55 4 20 
7 52 11 10 1 1 4 31 
8 05 11 26 1 11 4 45 
8 20 H 35 1 21 5 1 
8 59 11 55 1 50 5 46 
9 42 12 33 2 25 6 35 
4 28 4 48 9 30 11 59 
soir soir soir malin 

Expr. 
1 2 3 
soir 

3 I 
soir 
4 55 
5 20 

5 41 
.5 44 

» 

6 1 
6 23 
7 10 

11 59 
soir 

Omn. (Expr 
1 

soir 
1 2 3 
soir 

5 10 
6 
6 13 
6 22 
fi 31 
6 48 
6 58 
7 16 
7 34 
8 30 
9 43 

soir 

7 35 
soir 
9 35 
10 1 

10 24 
10 30 

10*50 
11 16 
H 44 
5 8 

matin 

Direct 
1 2 3 
soir 

11 5 
matin 

1 16 
1 46 

2 13 
2 16 

2 38 
3 9 
4 H 

10 39 
malin 

mixte 
i si 
malin! 

matin 

2 2H 

3 
3 13 

3*47 
4 32 
5 46 

10 39 
matin 

PARIS — TOURS — SAUMUR - ANGERS - NANTES, ; ^ 

STATIONS 

Paris (départ) 

(départ) 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
malin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Boule' 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

4 31 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn-
soir 

Fainr.ur 
1 ri*-Boulet 
honrgueil 

7 52 11 16 
8 4i| 1 10 
8 54| 1 20 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 15 
9 2 

11 50 

12 57 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Monlreuil (ar.j 

— (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martignè 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
STATIONS 

matin malin malin soir soir 

6 5 0 45 12 53 7 25 Angers 
7 41 10 47 2 34 8 52 Martignè 

Doué 8 42 1 39 3 56 9 36 
9 19 3 14 4 35 10 15 Baugé 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 le Vaudelnay 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 Montreuil (ar.) 
7 14 9 51 4 53 5 30 11 1 - (dép.) 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 Loudun 
7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 Moncontour 
9 12 H 45 9 12 7 22 12 29 Poitiers 

matin soir soir matin 

ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

Omn. Mixte Marc. ■ Omn. Omn 
malin matin matin matin soir 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 
(i 24 8 57 11 54 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 31 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

Tours 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménilré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. (Direct 
■ 2 3;1 2 3 
matin matin 

11 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 

3 
14 

8 41 
11 14 
soir 

12 20 
soir 
8 47 
9 30 

10 
10 19 
10 32 
10 42 

11 13 
11 53 

Expr. 
i 2 3 
soir 

T)"25 
matin 

1 20 
2 10 
2 35 

2 54 
3 

3 25 
3 54 
5 52 

matin 

Omn. Omn. 
1 2 3 1 2 3 
soir soir 

11 45 11 5 
matin malin 
4 51 7 15 
5 46 8 
6 18 8 37 
6 29 8 49 
6 40 9 2 
6 49 9 8 
7 1 9 22 
7 7 9 29 
7 14 9 37 
7 24 9. 47 
8 6 10 36 

1 19 
matin soir 

Expr. Mixle 
12 3 12 3 
matin matin 

T25 12 45 
matin matin 
11 57 10 40 
12 40 U ^5 

» T2 22 
» :12 39 

1 12 12 57 
30 
47 
56 

2 5 
2 20 
3 21 
6 13 
soir 

1 16. 1 
1 

1 36 
i 58 
3 50 
soir 

Expr 1 sa 
matin 

11 %\ 
soir 
2 53 
3 30 
3 50 
i 

4 
4 

4 25| 
4 3-2 
4 57i 
(i 46| 
soir 

LA FLÈCHE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jun elles 
Les Hâves 
Longue 
Vivy 
Saumur 

matin i matin 
7 20 10 35 
7 35 10 56 
7 52 11 23 

6|ll 
10 
21 

15 

42 

soir 
4 5 
4 20 
4 37 
4 49 
4 53 

12 11 
12 2.4 
12 40| 

16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Rayes 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin 

6 20 
6.36 
6 49 

soir 
1 22 
1 43 
2 5 

f 
2 27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 3(; 
7 4; 
7 55j 
8 21 
m 
82 
8 3J 
8 5Ll

! 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications contraires. 

Ya par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
• qôtel-âi-Vilk de Saumur 1893 

Certifié par Vimmmeur soussigné. 
LE MAIU, 


